
SANTORIN – 19 au 25 juin 2025



19 juin – Arrivée à Kamari

Avion matinal : réveil à 3 h 15, ça pique ! On s’est trompé  dans 
notre heure d’arrivée pour  la réservation de la voiture, du coup, 
le véhicule n’est pas prêt. Moyennant un petit supplément, on 
récupère une rutilante Smart  !

En route pour Kamari où nous 
attend notre premier hébergement 
dans un joli immeuble, Leonidas 

apartments.

Il fait très chaud par rapport Il fait très chaud par rapport 
à Lyon. Un petit tour à la 
plage après nous être 
installés. Puis déjeuner au 
Captain Corners, avec un 
magnifique calamar grillé 
pour Annick, salade 
grecque pour deux et 
boulettes de viande pour 
moi. Au verso des 
serviettes, un petit lexique 
de base. Une bonne idée !



19 juin- Kamari

Après une sieste et les courses,  c’est l’heure de 
la plage, natation puis petite balade jusqu’à la 
falaise et figures de style devant une chapelle 
qui n’en demandait pas tant.



20 juin – Musée préhistorique

Le musée de la préhistoire de Santorin regroupe une 
belle collection d’objets préhistoriques découverts lors 
de fouilles sur l’île de Santorin et notamment sur 
les sites d’Akrotiri, de Potamos et Megalochori. 

C’est  l’un des musées majeurs de Grèce 
concernant les temps anciens : les pièces 
exposées sont très bien restaurées et les 
couleurs toujours très belles même après 
plusieurs milliers d’années



20 juin – Musée préhistorique

On y trouve notamment la fresque du On y trouve notamment la fresque du 
Pêcheur, fresque murale de l’époque 
minoenne dont l’origine remonte à 1650 av JC.



20 juin – Visite de Thira Thira, la capitale de l’île, domine la mer du haut de la 
falaise. Une vue à couper le souffle.

Cathédrale orthodoxe de Thira
(Église d’Hypapanti)

Le pope et l’enfant



20 juin – Visite de Thira

On aperçoit le volcan de 
Néa Kaméni dont la 

dernière éruption remonte 
à février 1950.

L’escalier qui mène au vieux port , tout en 
bas, compte  588 marches. Sportif !



20 juin – Visite de Thira Cathédrale catholique
Saint-Jean-Baptiste



20 juin – Visite de Thira Nous longeons le chemin qui, en bordure de falaise, 
mène de Thira à Oia. Nous nous arrêtons  dans le 
village de Firostefani pour déjeuner au To Briki.

Bas relief représentant les cinq îles de l’archipel de 
Santorin.

Depuis la terrasse, la vue est splendide. Nous y 
dégustons une cuisine grecque « revisitée » : 

salade verte avec fromage de chèvre, éclats de 
noisette et quartiers d’orange, boulettes de 
viande aux herbes, petites et bien roulées, 

légèrement grillées. C’est un peu cuisine nouvelle 
en terme de quantité, mais ça nous permet de 

repartir d’un pas léger.



20 juin – Visite de Thira Pour transporter les bagages , les 
ânes ont été remplacés par des 

immigrés du sud-est asiatique et 
des Africains.

Nous poursuivons  donc en direction de Oia, jusqu’à un point 
haut qui nous incite à faire demi-tour. Retour à Kamari pour une 

séance balnéaire bien méritée. 



21 juin – Visite de l’ancienne Akrotiri Ce site est réputé pour les ruines particulièrement bien préservées d’une ancienne 
cité minoenne datant du deuxième millénaire avant notre ère. Les fouilles ont permis 

de découvrir des traces d’habitations du 4e millénaire avant JC. 

Le site est abrité sous une 
construction « bioclimatique » 
qui préserve les vestiges des 
intempéries, et les visiteurs de 
l’ardeur du soleil.

Comme à Pompéi, la cendre volcanique a 
recouvert la ville au 17e siècle avant JC. Mais 
ici, les habitants ont eu le temps de fuir.

l’ardeur du soleil.



21 juin – Visite de l’ancienne Akrotiri



21 juin – La plage rouge Cette plage se trouve à quelques centaines de mètres du 
site archéologique d’Akrotiri. Un détour s’impose pour 
admirer  cette curiosité géologique et faire trempette. Le 
chemin d’accès est une autoroute piétonnière !

Le sable de la plage est composé de roche 
volcanique pulvérisée noire et rouge provenant de 

la caldeira  de Santorin.



21 juin – Village d’Akrotiri Avant de visiter « nea » Akrotiri, il faut nourrir la machine. Ça tombe bien, 
la taverne des Dauphins nous tend ses nageoires.

Cette chapelle se trouve sur le chemin qui mène à 
la plage rouge.

La terrasse est sympa, c’est un quai qui s’avance dans 
l’onde cristalline. Évidemment, il faut faire gaffe quand 
on recule sa chaise ! Salade de Santorin, pangora grillé 
et souvlaki, bon et pas cher. Beaucoup de locaux parmi 
la clientèle, un détail qui ne trompe pas.

Le village d’Akrotiri ne vaut 
pas le détour. Une banale 
église, une citadelle 
vénitienne en ruine, des 
maisons sans style, voilà 
pour la description.



21 juin – Le cap d’Akrotiri

Le bout du monde avec vue sur le volcan 
endormi. Grandiose et sauvage, la nature 
dans sa splendeur dépouillée.



21 juin – La plage  de Kambia

Après, on a cherché une plage 
pas trop loin et pas trop 
difficile d’accès pour se poser. 
Kambia correspondait à  ces 
critères, malgré les cailloux. 
Moyennant l’achat d’un café 
et d’une bouteille d’eau, nous 
bénéficions de deux transats 
et d’un parasol sous lequel et d’un parasol sous lequel 
j’écris un bout du 12e Séverac 
après avoir bien nagé.



21 juin - Megalochori

Megalochori, ses églises , ses 
tavernes et sa place ombragée.



22 juin – Ancienne Thira Perchée sur le le sommet allongé du mont Messavouno
qui domine  la mer à 365 mètres de hauteur, la cité aurait 
été créée au  IXe siècle avant JC.  On y accède en voiture 
par une route sinueuse et très pentue  (3 km à 10%, ça 
use l’embrayage).

Ce jour-là, la météo est au 
coup de vent, lequel rend 

fou, c’est bien connu !
Juste après 

l’entrée du site, 
une chapelle à la une chapelle à la 
porte surbaissée. 
Évidemment, le 

linteau, c’est 
pour mon crâne !



22 juin – Ancienne Théra

Ici se sont succédés les grecs, les égyptiens  (au IIIe siècle avant JC, siège de la flotte 
ptolémaïque pour la mer Égée), les romains, et les byzantins jusqu’en 726 après JC. 
L’activité volcanique et les raids sarrasins sont les causes probables de l’abandon du site.

Un lion et un aigle au profil très 
égyptien !



22 juin - Pyrgos
Pyrgos est le village le plus haut de l’île. On y jouit d’une vue 

imprenable à 360°. Autre record, il compte pas moins de 40 églises.
Mais avant de nous perdre dans ses ruelles étroites, nous déjeunons 

au restaurant Pyrgos.

Ce restaurant est situé à l’entrée sud de la 
ville, la salle est installée sous une 
pergola  ouverte à l’ouest, mais protégée 
du vent par des vitres. La vue sur les îles 
est magnifique. Salade grecque pour est magnifique. Salade grecque pour 
deux, filet de bar sur risoto et étouffé de 
veau  mariné au vin rouge ,  pâtes de 
Santorin. Excellent et pas si cher pour un 
établissement  très coté et compte tenu 
de la taille des portions !

Agia Theodosia

Église de Christoulaki



22 juin - Pyrgos

Agios Nikolaos Agia Triada



22 juin - Pyrgos

Le kastelli de Pyrgos a été en parti détruit par le tremblement de 
terre de 1956. Perché au sommet du village, il reste un ensemble 
imposant.

Une maison en pierre de lave,  typique de l’île.



22 juin – Plage de Vlychada La plage de Vlychada, au sud de l’île, 
se trouve au pied d’une falaise de 
grès  sculptée par le vent.  Le sable 
noir contraste avec la blancheur de la 
roche. Nous louons deux transats et 
un parasol pour buller à l’ombre 
après une séance de natation 
sportive, vent et vagues.

Avant de rentrer à 
Kamari, petit détour par 
le port voisin. Des  
autochtones mangent 
du poisson dans un petit 
restaurant installé sur 
les quais.



23 juin – On change de domicile et on visite Oia.

On quitte Kamari pour une 
maisonnette située vers 
Kanakari, au nord de 
l’aéroport, au bord de la mer. 
Bien que nous soyons dans un 
lotissement, nous avons 
l’impression d’être au bout du 
monde.

Oia, c’est dans ce village que nous avions débarqué par accident en 1982, lors de notre voyage de 
noces.  Tout était complet, Pâques orthodoxe oblige. Un hôtelier sensible à notre détresse nous 
avait hébergé dans la cave à vin de son établissement. Celle-ci, creusée dans la falaise, donnait sur 
une terrasse qui surplombait la mer. Évidemment, on n’a pas reconnu grand-chose et nous n’avons 
pas retrouvé « notre » cave.

Oia n’était pas encore aussi 
touristique. À présent, tout 
est propre et pimpant.

Autre photo de 
1982. On 
aperçoit 

l’entrée de 
notre cave !



23 juin – Visite de Oia.

Un village à flanc de falaise, 
la mer d’un bleu profond, les 
dômes des églises, un 
moulin à vent. Les hôtels et 
les résidences sont équipés 
de petites piscines creusées 
dans la roche. Elles avaient 
dû être vidangées lors de la dû être vidangées lors de la 
série de séismes qui a 
secoué l’île début 2025.



23 juin – Visite de Oia.



23 juin – Visite de Oia.

Nous descendons 
à pied au port 
pour déjeuner. 
Malgré les 237 
marches, nous 
dédaignons les dédaignons les 

ânes.



23 juin – Visite de Oia.

Plusieurs restos, sur le port, 
dont certains sont très chers. 
Nous optons pour Dimitri. 
Tartare de saumon, moules 
vapeurs, aubergines grillées. 
Après un petit tour sur le quai, 
nous remontons les 237 
marches sous 30°. Excellent 
pour la digestion !



23 juin – Visite de Oia.

Poursuite de la visite.



23 juin – Visite de Oia.

Plaisir des yeux.



23 juin – Visite de Oia. Selon les guides, la plage de Paralia Katharos est très belle. La réalité est 
un peu différente. Déjà, il faut y accéder. Le sentier qui y mène est tout 
juste praticable.  Pour ne rien arranger, elle n’est pas trop accueillante : 
du gravier noir en guise de sable et une falaise de grès en cours de 
délitement.  Une personne se fait bronzer dans un coin,  c’est tout juste 
si nous n’avons pas peur de déranger sa quiétude ! Nous nous baignons 
quand même, la preuve par l’image.

Après ça, retour à la maison et 
dîner sur la terrasse, avec vue sur 
le bout du monde.



24 juin - Nea Kameni, l’île au volcan Aujourd’hui, c’est volcan. Rendez-vous à 11 H 
sur l’ancien port de Thira. L’accès se fait par un 
escalier encore plus long qu’à Oia : 588 
marches ! Le croisement avec les ânes qui 
remontent des touristes hébétés est parfois 
dangereux. C’est ainsi que l’une de ces bêtes 
tente de nous coincer sournoisement contre le 
mur de soutènement. Je parviens à l’écarter 
d’une bourrade, mais je prends le genou de 
l’abruti qui le monte dans le poignet. Nous 
achevons la descente en slalomant entre les tas 
de crottin plus ou moins mou dont l’odeur 

Le dîner se prend côté mer, le 
petit déjeuner côté cour.  Les 
habitudes se prennent vite !

de crottin plus ou moins mou dont l’odeur 
prégnante nous accompagne jusqu’en bas !

Nous traversons Thira pour gagner 
le port. Au passage, nous 

photographions l’entrée kitch de 
ce resto à flanc de falaise.

Fichus ânes ! Ils ont pourtant une bonne tête 
(à claque).

Le bateau est à l’heure. Son capitaine a dépassé deux fois 
l’âge de la retraite, mais toujours bon pied bon œil !



24 juin - Nea Kameni, l’île au volcan

Cette plaquette relate les éruptions successives du volcan qui, par l’accumulation de leurs écoulements, ont créé les îles 
Kameni. La première s’est produite à l’époque minoenne, entre 1620 et 1613 avant JC. C’est elle qui a détruit Akrotiri. 
Depuis lors, 9 autres éruptions se sont succédées, dont la dernière remonte à 1950. Le volcan est toujours actif. Il se 
manifeste notamment par la présence d’une caldera à proximité de Palea Kameni.



24 juin - Nea Kameni, l’île au volcan

Tout de suite dans le 
bain, avec ces amas de 
roche volcanique noire.



24 juin - Nea Kameni, l’île au volcan

Sur la photo de droite, on distingue la 
ville de Thira et Oia sur celle en bas à 
gauche. La tête de saurien en bas à 
droite, c’est la pointe de Thirassia.



24 juin - Nea Kameni, l’île au volcan

Le circuit balisé nous fait découvrir trois cratères, 
Mikri (éruption de 1570 à 1573), Daphné (1925-
1928) et Georgios (1866) � 1-2-3

Cet amas de lave résulte de l’éruption de 1950.

L’île culmine à 127 m, sommet du dôme de lave 
de Georgios. On y jouit d’une vue imprenable !



24 juin - Nea Kameni, l’île au volcan

Des cratères qui semblent bien inoffensifs.

Pourtant, des fumerolles sortent de 
quelques failles,  autour desquelles la 
pierre est brûlante ! D ’ailleurs, une équipe de 

vulcanologue internationaux 
ausculte la bête depuis la série de 
séismes qui a secoué l’archipel au 
début de l’année



24 juin - Nea Kameni, l’île au volcan

La naissance et l’expansion 
d’une île volcanique.

On pique nique sur le bateau avant que 

Les impétrants défilent à la coupée où une jeune femme distribue des frites pour être 
certaine que personne ne coule ! Rebelle, je plonge la tête la première sans saisir le 
boudin rose. Surprise, l’eau  n’est pas chaude.

On pique nique sur le bateau avant que 
celui-ci largue les amarres pour Palea
Kameni et la caldera qui se manifeste 
dans la crique de Agio Nikolaos.

Plus  on approche du fond de la 
crique, plus elle se réchauffe 
(mais pas de quoi se prendre (mais pas de quoi se prendre 
pour un homard ébouillanté), elle 
devient d’une couleur marron, 
effet des  émanations 
volcaniques.  Elle est traversée 
par des courants froids, ce qui me 
permet d’affirmer que la caldera 
souffle le chaud et le froid !  
L’expérience n’a rien de 
transcendant et  on sort de ce 
cloaque avec l’envie d’une bonne 
douche  !



24 juin – village d’Imérovigli

Pour remonter, pas 
d’âne, mais il fait trop 
chaud pour se farcir 
les 588 marches. Le 
téléphérique nous 
tend ses bras tarifés 
(5 €). Apparemment, (5 €). Apparemment, 
il a fallu créer une 
brèche dans un mur 
de soutènement pour 
qu’il puisse passer !

Le bourg d’Imérovigli est situé en 
contre haut de la côte ouest (notre 
maisonnette se situe sur son 
territoire alors qu’il se trouve à l’est, 
mystère des découpages 
administratifs. Belle vue sur les îles 
satellites, sinon, pas d’autre intérêt. 
On pensait y trouver un resto pour On pensait y trouver un resto pour 
le dernier soir, mais ils sont très 
chers.

Retour à la maison, et dîner 
avec vue sur un magnifique 

coucher de soleil.



25 juin - Emborio Emborio est un village situé au sud 
de l’île, sur les hauteurs. Avant d’y 
arriver, nous faisons escale dans ce 
petit endroit perché : chapelle, 
anciens moulins à vent et surtout, 
un bistrot depuis lequel, paraît-il, on 
peut admirer un magnifique 
coucher de soleil.  Nous nous 
contentons d’un café et d’eau 
glacée. La chaleur matinale m’avait 
assommé, je me sens mieux après 
cette pause.cette pause.

Emborio était un village fortifié, un kastelli.  Les rues sont 
étroites, il y a peu d’entrées et d’ouvertures vers l’extérieur.



25 juin - Emborio

À l’extérieur, une forteresse 
vénitienne veille : le fort de 
Goulas.

L’église Panagia Messani



25 juin - Emborio



25 juin – Emborio et plage de Périssa

L’un des meilleurs moment de ce dernier jour. Nous déjeunons à l’Old Barber Shop qui, 
contrairement à ce que pourrait laisser penser son enseigne, n’est pas un barbier, mais un 
restaurant. Et un bon ! Purée de fèves de Santorin (une tuerie), kebab et moussaka. Une petite 
fiasque de raki glacée nous est généreusement offerte. Vraiment, une bonne adresse !

Nous passons 
ensuite l’après-midi 
dans un transat sur 

la plage de Périssa et 
nous prenons un pot 
dans un bar branché 

avant de regagner 
nos pénates.



Dernier soir et dernière aube

Dernier dîner sur 
la terrasse dans la 

lumière 
changeante d’un 

magnifique 
coucher de soleil.

Après une nuit 
tranquille, le 
soleil se lève soleil se lève 

sur la mer. 
C’est avec pas 

mal de 
nostalgie que 
nous gagnons 

l’aéroport. 
Santorin est 

une très belle 
île.


